
  

Un sondage récemment publié ré-
vélait que 91 % des Juifs de France 
se sentaient heureux, mais qu’en 
même temps 54 % éprouvaient de 
l’inquiétude devant le risque de 
l’antisémitisme.  
Il y a de quoi. 
Tout montre qu’un antisémitisme 
féroce, qui a pris corps dans le 
monde arabe, est en train de faire 
un retour véritablement préoccu-
pant au sein des populations immi-
grées, dont le potentiel démogra-
phique est si considérable en Eu-
rope. Cet antisémitisme présente 
une composante européenne et na-
zie, dont on a un aperçu dans deux 
articles de cette seconde livraison 
de la lettre du Collectif Paix et Véri-
té. Extrait des poubelles de l’his-
toire européenne, cet antisémi-
tisme s’est acclimaté à la terre 
arabe depuis les années trente. La 
seconde composante est autoch-
tone : il s’agit de l’antisémitisme 
religieux qui a sa source dans cer-
taines sourates du Coran et dans 
de nombreux Hadith. Un article est 
consacré à cette monstruosité isla-
miste de facture plutôt récente. 
La ruse de l’histoire, c’est que par 
un effet boomerang, le virus euro-
péen exilé au Proche Orient, re-
vient aujourd’hui en Europe sous 
une forme mutante, terriblement 
virulente. Inoculé à des masses im-
migrées de mieux en mieux enca-
drées en France  par les pires ex-
trémistes wahhabites, le virus dé-
borde vers la société civile par le 
canal de certaines productions. 
Par exemple, l’infâme « Rêver la 
Palestine », roman de haine fu-
rieuse, que les Éditions Flamma-
rion ont accepté de publier en 
France, toute honte bue. 
Les acquis démocratiques, toutes 
les valeurs culturelles de notre 
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On sait 
que dans 
le conflit 
i s r a é l o -
arabe, les 
mots choi-
sis disent 
plus de 
c h o s e s 
sur les 
intentions 

politiques de celui qui les prononce, 
que sur ce qu’ils sont censés dési-
gner.  Par exemple appeler 
« colon » un habitant d’une implan-
tation israélienne dans les territoires 
de Judée-Samarie ou de Gaza, c’est 
considérer comme acquis que les 
implantations sont des colonies (ce 
qui n’a strictement aucun sens si on 
prend pour référence la colonisation 
anglaise et française des deux der-
niers siècles). C’est aussi autoriser 
la guerre contre le colonialiste : le 
colon mérite d’être la cible d’un sni-
per quand il rentre à la maison à l’is-
sue de la prière, qu’il soit un profes-
seur de français ou une ménagère, 
un enfant, voire un nouveau-né. 

L’attentat de Hébron du 15 Novem-
bre dernier a donné matière à un 
ballet sémantique plein d’enseigne-
ments. 
Pour TF1 et Europe1, les morts de 
Hébron étaient comme d’habitude 
des « colons ». Par contre, dans le 
communiqué du gouvernement fran-
çais,  i ls  sont appelés des 
« pèlerins ». Kofi Annan, lui, a parlé 
de « fidèles juifs ». Le nouveau vo-
cable a fait dresser l’oreille à l’a-
gence Associated Press : « Il n'a 
qualifié aucune des victimes de 
colon juif ! ». L’Agence en conclut 
que « son communiqué de ven-
dredi est l'une de ses déclarations 
les plus véhémentes à l'égard du 
terrorisme palestinien ». (AP 16 
novembre 2002 1h33) 
Incitée à la prudence par la volte 
face du secrétaire général de l’ONU, 
Associated Press  désignera alors 
les victimes comme des « juifs pra-
tiquants ». Exit les « colons ». Mais 
l’AFP, notre agence nationale, ne se 
chauffe pas de ce bois. Ce seront 
des « colons » jusqu’au 17 Novem-
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OÙ EST LE CAMP DE LA PAIX EN ISRAËL ? 

Pour l’AFP, notre 
a g e n c e  n a t i o -
nale, .... ce seront 
des « colons » jus-
qu’au 17 Novembre, 
jour où il se trans-
f o r m e r o n t  e n 
« fidèles juifs ».  
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La peste brune qui vient d’Égypte 
Le nazisme, inspirateur des mouvements 
nationaux arabes et palestinien 
« Pas de coexistence pacifique entre la chrétienté et l’I-
slam » 
Les sources religieuses de l’antisémitisme musulman 
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Des réalisations technologiques et scientifiques récentes 
d’Israël 
L’antisémitisme dans la propagande palestinienne et 
arabe depuis l’Intifada Al Aqsa 
Le Projet du Collectif paix et Vérité   

Prendre les coups sans 
les rendre paraît néan-
moins une conduite sur 
laquelle on ne doit plus 
pouvoir compter de la 
part des juifs, en aucune 
circonstance. 

Françoise Giroud  
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pays, établies après la victoire sur 
le nazisme, risquent de laisser leur 
âme et leur substance sans un sur-
saut pour sauver notre éthique. 
 
En même temps, la reprise d’un ter-
rorisme forcené en Israël suscite 
d’innombrables interrogations. On 
mentionnera à peine la sauvagerie 
de ce terrorisme. Au Kibboutz Met-
zer, c’est un jardin d’enfant qui a 
été visé : une maman et ses deux 
enfants de 4 et 5 ans ont été abat-
tus seuls et de sang froid. A Jéru-
salem, quatre enfants et six fem-
mes sont assassinés. Les codes 
moraux, les conventions internatio-
nales, l’absence d’intérêt tactique 
ou stratégique de tels meurtres, 
rien ne peut être opposé aux com-
manditaires et aux auteurs de ces 
forfaits. Ce sont des criminels édu-
qués dans obscurantisme wahha-
bite. Ils sont imperméables. 
Mais pourquoi la reprise du terro-
risme maintenant ? 
Le rapprochement de l’échéance 
irakienne n’y est sans doute pas 
pour rien. L’Arabie Saoudite, la Sy-
rie, l’Irak, autant de régimes sympa-
thiques qui ont besoin que perdure 
l’ordre misérable, établi à la chute 
de l’Empire Ottoman, qui a fait tant 
de ravages au Moyen Orient. Rete-
nir le bras américain, voilà la priori-
té. Et pour y parvenir, enflammer la 
rue arabe en alimentant la spirale 
attentats-répression dans les terri-
toires. Empêcher ainsi les États 
arabes qui y seraient enclins, de 
rejoindre une coalition anti ira-
kienne ou de fermer simplement les 
yeux. 
 
Autre source de l’excitation terro-
riste : les élections en Israël. Les 
terroristes sont des fascistes. Ils ne 
haïssent rien, autant que la démo-
cratie, cette machine à détruire le 
culte du chef et les systèmes de 
pouvoir paramilitaires. Elle est pour 
eux une source énigmatique de 
force et de puissance. Mais elle est 
tellement étrangère à ce qu’ils sont 
au plus profond d’eux-mêmes, 
qu’ils ressentent l’urgence de lui 
déclarer une guerre totale. 
 
Ils ne sont pas prêts de la gagner. 
Ce qu’ils ont en face d’eux, ce n’est 
pas l’inquiétude de nos 54 % de 
sondés évoqués plus haut. C’est 
un état d’esprit qui a pour nom la 
détermination.  
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bre, jour où il se transformeront en 
« fidèles juifs ».  
Si la victime est un « pèlerin », un 
« fidèle » ou un « juif pratiquant », 
le sniper retrouve son statut de cri-
minel, ou de « criminel de guerre » 
selon le code de Human Right 
Watch. On rendra hommage à notre 
ministère des affaires étrangères, à 
M. Kofi Annan et à l’agence Asso-
ciated Press d’avoir à peu près dis-
tingué, cette fois-là, celui qui appuie 
sur la détente de celui dont le corps 
est transpercé par le projectile, lais-
sant par exemple 7 orphelins. 
Un autre exemple notable de locu-
tion désinformatrice par elle-même, 
c’est celle de « camp de la paix » 

en Israël. 
La locution 
divise sans 
le dire en 
d e u x 
camps : le 
« camp de 
la paix » 
s u p p o s e , 
pour avoir 

un sens, qu’il existe, en face de lui, 
un « camp de la guerre ». Or, il 
n’existe pas aujourd’hui en Israël, 
une force politique ayant un mini-
mum de consistance qui défende 
l’idée d’en découdre. Israël est un 
immense camp de la paix. Toutes 
les forces politiques sont prêtes de-

puis longtemps à faire des conces-
sions majeures. Les divergences 
portent sur la façon d’y parvenir et il 
y a sur ce sujet une véritable ma-

tière à dé-
bat, faute 
d’interlocu-
teur dési-
reux et ca-
pable d’im-
poser dans 
le camp pa-
lestinien les 

dispositions d’un accord politique.  
 
La paix est le drapeau d’Israël, pour 
des raisons matérielles, comme di-
raient les marxistes. Israël est une 
démocratie où l’on se pose des pro-
blèmes de niveau de vie, d’activité 
productive, d’innovation, d’éduca-
tion, pas de conquête. C’est une so-
ciété de paix, par sa dynamique 
même. Il y a malheureusement en 
face d’elle, des diatribes sur « un 
million de martyr qui marchent sur 
Jérusalem », des débats pour savoir 
si il est conforme au Coran d’encou-
rager les adolescents à tuer en se 
suicidant, 70 vierges à la clé, l’édu-
cation à la haine, etc. Alors, Israël la 
pacifique prend les mesures conser-
vatoires. Elles consistent au fond, à 
faire bien faire comprendre à l’autre 
partie, que la violence, cela ne rap-
porte pas. Et que cela a un prix. 

Jean Hoovvey 

Le «camp de la 
paix» suppose, 
pour avoir un 
sens, qu’il existe, 
en face de lui, un 
«camp de la 
guerre».  

La paix est le dra-
peau d’Israël, 
pour des raisons 
m a t é r i e l l e s , 
comme diraient 
les marxistes. 

Une série télévisée en 41 épisodes, 
« Faris bila Jawad », ou « Un cava-
lier sans monture » est proposée de-

puis le 6 
N o v e m -
bre et jus-
qu’à la fin 
du Rama-
dan par la 
seconde 
chaîne de 
TV d’État 
é g y p -
t i e n n e . 
Cette sé-

rie télévisée, qui raconte l’histoire 
d’un égyptien aux prises avec les 
britanniques et le mouvement sio-
niste de 1855 à 1917, est une mise 
en scène du fameux libelle de l’épo-
que tsariste « Les Protocoles des 
Sages de Sion ». 

Les « Protocoles » sont un faux avé-

ré, dont les nazis avaient fait leur 
principal instrument de propagande. 
Hitler écrivait dans Mein Kampf, que 
les Protocoles « ont montré de façon 
incomparable combien toute l’exis-
tence de ce peuple [Juif] repose sur 
un mensonge permanent ». Le faux, 
qui a émigré sur tous les continents, 
avait eu le loisir de faire en Europe 
la preuve de son efficacité meur-
trière.  

Depuis la fin de la seconde guerre 
mondiale, le pamphlet tueur a traver-
sé la Méditerranée, dans les valises 
des nazis en fuite et de leurs séides 
arabes, pour polluer en profondeur 
le monde arabo-musulman, où il 
donne lieu à d’innombrables réédi-
tions. 

Les « Protocoles » sont, avec le 
thème des meurtres rituels attribués 
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Les Protocoles « ont 
montré de façon in-
comparable com-
bien toute l’exis-
tence de ce peuple 
[Juif] repose sur un 
mensonge perma-
nent» 
Hitler Mein Kampf 
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aux Juifs par le christianisme médiéval européen, un 
des vecteurs majeurs de la propagation du racisme an-
tisémite dans la sphère arabe. 

Ce qui fait le danger tout 
particulier de la série télévi-
sée égyptienne, une soi-
disant « œuvre majeure du 
théâtre égyptien », c’est 
d’abord qu’elle se réfère 
e x p l i c i t e m e n t  a u x 
« Protocoles », à travers 
une fiction moyen-orientale, 
pour expliquer le sionisme. 

L’hebdomadaire cairote, Roz-Al-Youssuf, fournit des 
citations édifiantes tirées de la série : « Nous [Juifs] fe-
rons ce qu’il faut pour créer un État …devant gouverner 
le monde. Quand nous gouvernerons le monde, nous 
détruirons sa moralité avec de la pornographie, de la 
prostitution et de la drogue, et nous corromprons le 
monde des Gentils.   Nous devons nommer un Prési-
dent corrompu [à la tête de cet État] et si il résiste, nous 
le dénoncerons ». Le film égyptien rapporte aussi des 
« conseils » censés émaner des Juifs, comme 
« Nourrissez les chiens, mais ni les musulmans ni les 
chrétiens » ou « Tuez les musulmans et les chrétiens et 
emparez vous de leur demeures et de leur terres ». 

La dangerosité de la série tient à ce qu’elle utilise la té-
lévision. Alors que les « Protocoles » bien connus de 
certaines « élites » arabes sont ignorés par la masse 

populaire égyptienne, 
l’occasion leur est don-
née, désormais, de faire 
une entrée en force dans 
les foyers et dans les es-
prits du plus grand nom-
bre. Il est remarquable 
que des esprits éclairés 
comme le chroniqueur 
cairote Samir Raafat 
aient dénoncé le pro-
gramme télévisé. « Une 
fois sur les écrans de té-

lévision, il entre dans le salon de tout le monde et c’est 
là le danger…On nourrit les gens de propagande hai-
neuse. Cela ne contribue pas à la tolérance ou à la 
connaissance de l’autre. Il y aura un prix à payer ». Cité 
par DJ Wakin New York Times 26/10/2002 

Un certain nombre d’intellectuels arabes ont exprimé 
des opinions semblables, déplorant la contre productivi-
té pour la cause arabe de la mise en avant d’un texte 
lourdement chargé. On trouve aussi des hypothèses 

selon lesquelles Saddam Hussein aurait financé la série 
sur sa cassette. Le principal acteur et auteur, Moham-
med Sohbi, s’est d’ailleurs rendu à Bagdad comme 
« observateur » du récent référendum et en est revenu 
en déclarant que « la controverse sur les Protocoles 
des Sages de Sion révèlera leur [les Juifs] véritable vi-
sage raciste, … » Al-Sharq al-Awsat (Londres) le 1° No-
vembre 2002 

Nous sommes concernés, intimement, comme français 
et européens par la relance des « Protocoles ». Il y a 
d’autres destinataires que les foyers égyptiens pour ce 
message raciste. La série est simultanément diffusée 

par les chaînes de TV des 
principaux pays arabes, qui 
via le câble et le satellite, peu-
vent irriguer aussi bien Djed-
dah, Damas et Bagdad que La 
Celle Saint Cloud, Saint Denis 
ou Marseille. Soit des dizaines 
de millions de personnes, y 
compris les cinq ou six mil-
lions de membres de l’immi-
gration arabo-musulmane en 

France. 

L’opération de propagande égyptienne s’appuie sur la 
télévision et le satellite, dont la portée dévastatrice ren-
voie les campagnes passées de Hitler ou de Goebbels, 
à un statut de confidentialité.  

C’est une catastrophe, la véritable « naqba », pour le 
monde arabe, prisonnier d’une culture de la haine et de 
l’obscurantisme qui le paralyse comme un garrot. C’est 
un obstacle de plus pour toute tentative de paix au Pro-
che Orient .  

C’est aussi une menace pour la France où se dessine 
une tendance de fond : l’auto-exclusion de la nation de 
nombreux immigrés sous l’influence du wahhabisme, 
associée à l’essor d’un déplorable antisémitisme des 
banlieues si bien décrit par l’ouvrage « Les territoires 
perdus de la République » d’Emmanuel Brenner. 

L’opération égyptienne est un défi pour l’éthique et la loi 
françaises, dont le pacte fondateur de l’après guerre 
prescrit la prohibition des manifestations racistes et an-
tisémites.  

On attend avec intérêt une réaction des autorités fran-
çaises, à l’instar des américains qui seraient parvenus à 
obtenir la déprogrammation de la série dans quelques 
pays dont le Maroc. 

Jean-Pierre Bensimon 

LA PESTE BRUNE QUI VIENT D’ÉGYPTE 

On nourrit les gens 
de propagande hai-
neuse. Cela ne 
contribue pas à la 
tolérance ou à la 
connaissance de 
l’autre 

Samir Raafat  
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financé la série sur sa 
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acteur et auteur, Mo-
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Les campagnes antisémites pren-
nent en ce moment un tour obses-
sionnel dans les pays arabes. La 
série égyptienne «Le cavalier sans 
monture» a vu le jour à partir d’une 
étude marketing qui insistait sur le 
carac tè re  par t icu l iè rement 
«vendable» de l’antisémitisme. On 
dit que les premiers épisodes (la 
série en compte 41) ont beaucoup 
déçu le public parce qu’ils tar-
daient à mettre en scène l’antisé-
mitisme attendu, celui des 
« Protocoles des Sages de Sion ». 

Un tel « terrain » est le produit 
d’une longue préparation. Pour ex-
pliquer l’antisémitisme arabe, on 
incrimine souvent, à raison, l’ac-
tion des criminels nazis qui se ré-
fugièrent, après la débâcle, dans 
différents pays arabes, comme par 
exemple Johann Von Leers en 
Égypte ou Aloïs Brüner en Syrie. 
Mais il faut remonter bien avant, 
aux années trente, quand ont 
émergé en Syrie, en Égypte, en 
Irak et sous le mandat britannique 
en Palestine, les premiers mouve-
ments à connotation nationaliste. 
Ceux-ci ont alors embrassé spon-
tanément le national-socialisme. 

A l’époque, les Arabes, qui étaient 
passés de la domination ottomane 
aux mandats français et britanni-
ques, étaient en recherche d’une 
identité nationale. Peut-être du fait 
de la longue tutelle ottomane, ils 
manifestèrent tout de suite beau-
coup plus d’intérêt pour le modèle 
allemand, érigé sur la férule de la 
Prusse, que pour les modèles fran-
çais ou anglais fondés sur le pa-
triotisme. D’autant plus qu’ils par-
tageaient un fonds commun de ju-
déophobie. 
 
 
I - DANS LES ANNÉES TRENTE, LE MO-
DÈLE NAZI INSPIRE LES PREMIERS PAR-
TIS ARABES ET PALESTINIENS 
 
En Palestine : 
Dès l’arrivée de Hitler au pouvoir, en 
1933, celui qui devait devenir la prin-
cipale figure de la collaboration avec 
les nazis, le Mufti de Jérusalem, Hadj 
Amin al-Husseini demandait une au-
dience au consul d’Allemagne. Le 
journal du parti nazi, Völkischer Beo-
bachter, l’aryanisera d’ailleurs en 

1937, en notant que ses yeux bleus 
et sa barbe rousse témoignaient 
« des gènes dominants de sa mère 
circassienne ».(1) Cette première dé-
marche sera suivie de beaucoup 
d’autres. 
 
En Syrie : 
Un des premiers dirigeants du parti 
Baas en Syrie, Sami al-Jundi, donne 
une idée de l’atmosphère ambiante 
dans les années 30 : « Nous étions 
racistes et pleins d’admiration pour le 
nazisme…Nous fûmes les premiers à 
avoir voulu traduire Mein Kampf » (2) 
Le parti populaire syrien, de Antun 
Saada, créé au même moment, est 
aussi appelé « Parti national-
socialiste syrien ». Interdit par les au-
torités françaises, il exerce néan-
moins une grande influence sur la 
jeunesse, jusqu’au Liban. Plus tard, 
en 1941, c’est à partir de « la Société 
d’aide à l’Irak », animée par deux ins-
tituteurs, Michel Aflaq et Salah al-Din, 
que l’armature du Baas est forgée. 
Rappelons que le régime irakien de 
l’époque est pro allemand. 
Ces partis syriens sont calqués sur le 
modèle fasciste. On y trouve des or-
ganisations de jeunesse identifiables 
par leurs chemises colorées, une dis-
cipline rigoureuse et le culte du chef. 
 
En Égypte : 
En 1933, le fondateur du parti 
« Jeune Égypte », Ahmad Husseini 
est un sympathisant actif des nazis. 
En 1934, il rend visite à l’ambassa-
deur d’Allemagne au Caire, en 1936, 
il envoie une délégation au rassem-
blement de Nuremberg, et, en 1938, 
il se rend lui-même en Allemagne où 
il est chaleureusement accueilli.  
« Jeune Égypte » est doté de structu-
res paramilitaires, ses chemises ver-
tes emploient la phraséologie nazie, 
le salut nazi, les retraites aux flam-
beaux et harcèlent la communauté 
juive. 
C’est « Jeune Égypte » qui amène à 
la politique les jeunes officiers qui 
renverseront le roi Farouk en 1952, 
notamment Gamal Abdel Nasser et 
Anouar al-Sadate. Ces derniers sont 
pétris des convictions nazies de leur 
parti. 
 
En Irak : 
Rashid Ali al-Gaylan, le premier mi-
nistre, établit à partir de 1940, avec 

l’aide du Mufti de Jérusalem, un ré-
gime pro allemand qui s’illustrera, au 
moment de sa chute, par un terrible 
pogrom en 1941 avec au moins 600 
morts, 240 blessés et 900 maisons 
détruites. 
 
Ces premiers mouvements politiques 
arabes contemporains partageaient 
avec l’Allemagne nazie une féroce 
judéophobie et un conflit national 
avec l’autorité mandataire britanni-
que. Ils avaient aussi en commun la 
méconnaissance des droits de 
l’homme et un fonds culturel autori-
taire, en quelque sorte, une inapti-
tude à la démocratie. Au moment du 
déclenchement de la seconde guerre 
mondiale, ils feront naturellement des 
offres de service aux autorités na-
zies. 
 
II - LA COLLABORATION ARABE ET PA-
LESTINIENNE AVEC LE NAZISME PEN-
DANT LA SECONDE GUERRE MONDIALE 
 
Le Mufti de Jérusalem, qui avait quit-
té depuis 1939 la Palestine sous au-
torité anglaise, entreprend en 1941 
un voyage en Europe, dans des 
conditions rocambolesques (il rase 
sa barbe et se teint les cheveux) pour 
y rencontrer Hitler et Mussolini. Il dé-
sire passer le marché suivant : le 
soutien arabe aux forces de l’Axe 
contre « le principe d’un état arabe 
de type fasciste, unifié, indépendant 
et souverain, qui comprendrait l’Irak, 
la Syrie, la Palestine et la Transjorda-
nie ». (3)  
Le Mufti rencontre Mussolini le 27 
Octobre 1941 et Hitler le 28 Novem-
bre suivant. L’accord se fait rapide-
ment sur l’éradication du Foyer natio-
nal juif en Palestine. Mais Hitler qui 
renvoie la « libération des Arabes » à 
l’arrivée de ses troupes au Sud du 
Caucase, n’accorde pas tout de suite 
au Mufti le statut de « Führer de la 
nation Arabe » que celui-ci deman-
dait. 
Pour asseoir sa légitimité auprès de 
l’Axe, le Mufti déploie alors une activi-
té fébrile : ils se propose de rallier les 
musulmans de l’Est aux Allemands. 
Une légion germano-arabe est créée 
en Grèce. Des unités musulmanes 
sont intégrées à l’armée allemande et 
elles feront preuve d’une redoutable 
efficacité. Une légion de volontaires 

(Suite page 5) 
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(Suite de la page 4) 
musulmans incorporés dans la Waf-
fen SS appuie les massacres des 
Juifs de Ante Palevic en Bosnie et 
en Herzégovine. Le Mufti est à l’ori-
gine de cet enrôlement des musul-
mans européens sous la bannière 
nazie, ou du moins en est-il un pré-
cieux facilitateur. 
Le Mufti déclare le 11 Novembre 
1942 : « …si l’Angleterre et ses al-
liés sont vaincus, la question juive 
sera définitivement résolue ». (4)  
Il déploie tout autant d’activité au-
près des pays de l’aire d’influence 
de l’Axe (Italie, Hongrie, Roumanie, 
Bulgarie) pour empêcher l’émigra-
tion des Juifs que ces derniers sem-
blaient préférer à l’extermination. Il 
leur propose en mai et juin 1943 de 
les envoyer plutôt en Pologne et il 
note plus tard que ses lettres furent 
suivies « d’effets utiles et positifs 
pour la cause palestinienne ». (5) 
On peut aisément imaginer ce que 
furent ces « effets positifs ». 
Au même moment, les officiers 
égyptiens observent la situation. 
Anouar al-Sadate écrit : « Pour l’An-
gleterre, 1941 fut une année tragi-
que ; pour l’Égypte, une année d’es-
poir….si la jonction pouvait s’opérer 
entre les insurgés égyptiens et les 
troupes de l’Axe, notre guerre de 
libération nationale prendrait une 
dimension internationale. ».(6). Évo-
quant cette période beaucoup plus 
tard, en 1964, Nasser déclarait : 
« Pendant la guerre, notre sympa-
thie allait aux Allemands » et 
« Personne ne prend au sérieux le 
mensonge des six millions de Juifs 
assassinés ». (7) Le second argu-
ment, celui d’une négation du géno-
cide des Juifs, est aujourd’hui un 
des leitmotiv des organes de presse 
et de l’édition arabes. 
Le roi Farouk en Égypte, Ibn Saoud 
en Arabie, Nouri Saïd en Irak sollici-
teront aussi les nazis malgré la pré-
sence du mandataire britannique. 
 
Pendant ce temps, la Brigade juive 
combattait aux cotés de Montgome-
ry et de Koenig. 
 
III – APRÈS LA GUERRE LA FILIATION 
NAZIE N’EST PAS RENIÉE 
 
Dès la fin de la guerre, et avant 
même la création de l’État d’Israël, 
des flambées de violence anti juives 
enflamment les principaux pays ara-
bes .  Égypte ,  Syr ie ,  L ibye 

(officiellement 130 morts), Yémen. 
Bernard Lewis note qu’après l’effon-
drement du III° Reich, « avoir un 
passé pro-nazi était une source de 
fierté ». (8)  
La littérature antisémite du Reich 
donne lieu à de multiples traduc-
tions et rééditions. Il s’agit de Le Juif 
du Talmud de Rohling, Le Juif Inter-
national de Henry Ford, mais sur-
tout des « Protocoles ». 
Le Mufti collaborateur, de retour 
d’Europe, est accueilli chaleureuse-
ment en Égypte qui dispute aux dic-
tatures d’Amérique latine et d’Eu-
rope (l’Espagne franquiste) l’accueil 
des criminels de guerre nazis en 
fuite. Ainsi Johann Von Leers, spé-
cialiste de la propagande nazie, 
s’installe au Caire. Il devient 
conseiller politique auprès du minis-
tère égyptien de l’information. 
En 1953, comme la rumeur court 
selon laquelle Hitler serait encore 
en vie, Anouar al-Sadate écrit dans 
un hebdomadaire caitote, al-
Musawwar : « Je vous félicite de 
tout mon cœur : en dépit des appa-
rences, c’est vous le véritable vain-
queur… ». 
Dans les années 60, l’alliance entre 
les Arabes et l’Union Soviétique, 
conduit les leaders du Moyen Orient 
à modérer l’expression de leurs 
convictions hitlériennes. Ce tabou 
semble aujourd’hui levé. 
 
IV – L’actuelle vague antisémite 
arabe 
 
L’antisémitisme arabe au présent 
n’est nullement spontané. C’est un 
instrument politique un peu fétide 
qui permet aux dictatures du monde 
Arabe de conserver une légitimité et 
de garder le pouvoir malgré leurs 
revers dans tous les secteurs du 
développement culturel, économi-
que et social, comme en atteste le 
dernier rapport de l’ONU sur le dé-
veloppement humain dans le monde 
arabe. 
Deux sources inspirent les actuelles 
campagnes antisémites : l’antisémi-
tisme canonique du Coran et des 
Hadith d’un coté, l’antisémitisme eu-
ropéen de l’autre, le premier étant 
plus spécifiquement alimenté dans 
les mosquées et les universités reli-
gieuses d’Égypte et d’Arabie Saou-
dite. 
C’est ainsi qu’Hitler revient à la sur-
face, à la fois comme plainte – car il 
n’a pas terminé le travail - et comme 

bénédiction – il en a quand même 
fait un bout-. 
« Il [Hitler] est complètement inno-
cent de ce dont on l’accuse ….. ‘Si 
seulement tu l’avais vraiment fait, 
frère, si seulement tout cela avait 
vraiment eu lieu, le monde aurait pu 
soupirer de soulagement, [enfin dé-
livré] de leur méchanceté et de leurs 
péchés’ » écrit Fatma Abdallah 
Mahmoud, dans Al-Akhbar (29 avril 
2002) ou « Merci, Hitler, bénie soit 
ta mémoire, d’avoir vengé par 
avance les Palestiniens, contre les 
pires criminels du monde » de Ah-
mad Ragab  Al-Akhbar (20 avril 
2001). Rappelons que Al-Akhbar est 
le quotidien gouvernemental en 
Égypte. 
Le nazisme n’a jamais vraiment 
quitté le Proche Orient. Avec la dif-
fusion des Protocoles des Sages de 
Sion sur 41 épisodes au moment du 
Ramadan, dans une adaptation lo-
cale relayée par 22 chaînes de télé-
vision, l’Égypte franchit un pas. Le 
câble et le satellite étendent infini-
ment la sphère d’influence de cette 
renaissance du nazisme. Ce n’est 
plus le Proche Orient, mais le 
monde entier et les banlieues euro-
péennes en particulier qui sont en-
flammés par la vague raciste. L’opi-
nion publique et les États euro-
péens, dont la France, ne sauraient 
s’en laver les mains. Ce type d’é-
mission fait le lit du radicalisme isla-
miste et représente une menace 
évidente pour la sécurité publique et 
l’intégration de l’immigration dans 
les pays d’accueil. 
 
----------------------------------------------- 
Ce texte est essentiellement une 
synthèse d’une partie de l’ouvrage 
de Bernard Lewis cité en note 1 
 
(1) Bernard Lewis Sémites et anti-
sémites Fayard p.187 
(2) Sami al-Jundi Al-Baath Beyrouth 
1969 p.27 
(3) Daniel Carpi The Mufti of Jeru-
salem p.104-105 
(4) Ettore Rossi Documenti sull’ori-
gine e gli sviluppi della questione 
araba (1875-1944) Roma p.228-231 
(5)Bernard Lewis op. cit. p. 201 
(6) Anwar al-Sadat Revolt on the 
Nile Londres 1957 p. 34-35 
(7) Interview à Deutsche National-
zeitung 
(8) op. cit. p.206 

Jean Hoovvey 



Les ulémas d’Arabie Saoudite 
contribuent à fixer la doctrine de 
l’Islam contemporain, comme 
leurs congénères d’Egypte  Le 
site Internet www.alminbar.net in-
dexe leurs sermons prononcés 
dans les principales mosquées de 
La Mecque. Rendus aisément ac-
cessibles en tout point de la pla-
nète, ces sermons unifient puis-
samment les points de vue des 
docteurs de la foi musulmans 
dans le monde entier. Le message 
aujourd’hui diffusé, auquel la 
technique Internet donne une 
force considérable, est un mes-
sage d’intolérance et de haine qui 
n’épargne pas la chrétienté. (1) 
 

 
«Aujourd’hui, nous allons parler de 
l’une des religions erronées, à pro-
pos d’une foi qui dévie du chemin de 
la justice … la Chrétienté, cette 
fausse foi, et à propos du peuple 
qu’Allah décrit dans son livre comme 
déviant du chemin de Justice. Nous 
examinerons leur foi, et nous re-
considérerons leur histoire, pleine de 
haine, d’abominations, et de guerres 
contre l’Islam et les Musulmans ».  
Dans cette religion erronée et défor-
mée, à laquelle beaucoup d’habi-
tants de cette planète appartiennent, 
nous pouvons voir comment les 
chrétiens dévient grandement du 
chemin de justice en parlant du 
concept de la Trinité. Aussi loin que 
va leur foi, Dieu est Père, Fils et 
Saint-Esprit : trois en un … » 
« Ils disent de Jésus, paix à son 
âme, qu’il est le fils d’Allah … Ce 
sont les chrétiens qui croient que Jé-
sus fut crucifié » (2).  
D’après eux, il fut pendu sur la croix 
avec des clous perçant ses mains, et 
il cria ‘’Mon Dieu, pourquoi m’as-tu 
abandonné ?’’. D’après eux, c’est 
ainsi qu’il expia les péchés de l’hu-
manité… ».  
 «Sans considération de toutes ces 
déviations du chemin de justice, il 
est possible de voir beaucoup de 
musulmans… qui ne connaissent de 
la chrétienté seulement ce que les 
chrétiens proclament au sujet de l’a-

mour, de la tolérance, du dévoue-
ment de leur vie pour servir les né-
cessiteux, et autre slogan menson-
ger… » Sermon donné à la mos-
quée d’Al-Salaam, à Al-Unayzah 
par le Sheikh Abd Al-Mushin Al-
Qadhi (3) 
 
« Le Camp de Kufur » (4) existe et il 
n’y a aucun autre chemin pour at-
teindre le paradis et pour être délivré 
de l’enfer, hors du chemin indiqué 
par notre prophète Mahomet de re-
joindre l’Islam. Toute autre voie 
conduit à l’enfer… A la lumière de 
ceci, mes frères croyants, comment 
peut-il être proclamé que le Ju-
daïsme, la Chrétienté et l’Islam sont 
tous des chemins conduisant à Al-
lah ?.. ». Sermon à la Mosquée de 
la Mecque par le Sheikh Adnan 
Ahmad Siyami. (5) 
 
« Les Juifs et les Chrétiens sont des 
infidèles, ennemis d’Allah et de son 
Envoyé, et des croyants. Ils renient 
et maudissent Allah et son Envoyé… 
Comment pouvons-nous nous ap-
procher de ces infidèles Ils dénient 
même les envoyés qui vont vers 
eux. Ils ne croient pas en Moïse, ils 
ne croient pas en Jésus –parce que 
s’ils y croyaient vraiment, ils rejoin-
draient l’Islam, du fait que tout pro-
phète annonça à sa nation la venue 
du Prophète Mahomet et la nécessi-
té de croire en lui … Sheikh Mar-
zouq Salem Al-Ghamdi à la mos-
quée d’Al-Rahmah à la Mecque. 
(6). 
 

 
« Il y a plusieurs années de cela, un 
appel abominable se fit entendre, qui 
malheureusement recueillit l’appro-
bation de quelques ecclésiastiques 
et prédicateurs de cette religion, l’I-
slam… (un appel) pour l’unification 
des religions monothéistes. Ils affi-
chèrent un slogan mensonger et 
vide de sens «d’harmonie reli-
gieuse », l’amitié christiano-
islamique, en unifiant les trois reli-
gions en une seule globale… ».  
« L’appel pour l’unification des reli-
gions est un appel pour l’abolition 

des différences de religion parmi les 
peuples : plus de musulman et d’infi-
dèle. Tous viendront à l’unité d’une 
harmonie humaine. Ce maudit appel 
a des ramifications qui, pour la plu-
part, ébranleront sûrement l’Islam 
dans le cœur de son peuple, le 
conduisant au niveau le plus bas de 
l’enfer. Cet appel amènera à consi-
dérer les écoles de pensée des infi-
dèles comme bonnes, et à faire si-
lence devant elles ; à permettre le 
dialogue avec le Judaïsme et le 
Christianisme, sans aucune honte 
de n’importe quelle sorte ; à abolir 
l’immense différence entre les Mu-
sulmans et les autres –une diffé-
rence étayant le conflit entre le vrai 
et le faux ; à la transformation de la 
religion Islamique en une religion 
comme toutes les autres -fausses 
religions,- en une religion qui ne pré-
sente aucun avantage sur les autres 
religions… ; à freiner ceux qui sont 
appelés à rejoindre l’Islam, parce 
que si le Musulman désire le faire, il 
doit dire la vérité au sujet des infidè-
les … Ceci facilitera la conversion 
des pays chrétiens en pays musul-
mans. 
  
« La visite récente du pape en Syrie, 
à la mosquée d’Al-Umawi est, sans 
aucun doute, un autre aspect de cet 
appel. L’appel du pape –puisse Allah 
le punir autant qu’il le dessert- aux 
peuples des différentes religions en 
Syrie, pour vivre dans une coexis-
tence pacifique, est rien de moins 
qu’un appel audacieux pour l’unifica-
tion des religions, selon le principe 
d’une harmonie humaine religieuse 
… Ce que fit courir le pape lors de 
sa visite fut son mécontentement au 
sujet du vol des terres musulmanes ; 
il désirait aussi voler leur religion, de 
sorte qu’ils perdent à la fois ce 
monde et Celui d’après … »  
« (Ceci est) …un appel au démantè-
lement de l’accord entre Musulmans 
dans tous les endroits du monde 
Islamique pour le remplacer par une 
harmonie compensatrice maudite – 
« l’harmonie des Juifs et des Chré-
tiens ». C’est, en vérité, un appel 
lancé aux Musulmans pour cesser 
d’accuser les Juifs, les Chrétiens et 
tous les autres non-Musulmans d’ê-
tre infidèles. » 
«Comment pouvons-nous permettre 
les propos du Pape catholique 

(Suite page 7) 
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(Suite de la page 6) 
concernant le besoin de trouver des 
points de discussion et d’accord en-
tre l’Islam et la Chrétienté, de sorte 
qu’il puisse y avoir une coexistence 
pacifique entre les deux religions et 
l’harmonie entre les deux commu-
nautés ? On peut imaginer que ce 
serait un agrément et un point d’ac-
cord avec ceux qui fabriquent de 
terribles mensonges au sujet d’Allah 
… proclamant que Jésus, paix à son 
âme, est son fils ?!…» Sheikh Ad-
nan Ahmad Siyami (5) 
 
« Il n’est pas surprenant que les 
Juifs et les Chrétiens renient le Co-
ran. Ce qui est étonnant c’est que 
quelques ignares et traîtres parmi 
les Musulmans disent : les Juifs et 
les Chrétiens sont nos frères… ». Il 
est tout à fait surprenant que qui-
conque proclame croire dans le Co-
ran puisse dire que les Juifs et les 
Chrétiens nous aiment et n’ont au-
cun sentiment de répugnance ou de 
haine à notre égard ! !…  
La haine du Livre des Musulmans 
est absolument certaine et totale. 
C’est une solide certitude qu’Allah a 
montré dans le Coran, et aussi une 
évidence historique s’y rapportant… 
Et, à ce jour, nous voyons qu’ils 
mentent à propos de la paix et de la 
sécurité –un conseil de sécurité par 
ici, un émissaire de par là ; un plan 
de paix par ici, une prière pour la 
paix par là. Par Allah, qui vous a dit 
que les animaux sauvages peuvent 
devenir des humains ? Des animaux 
sauvages peuvent-ils donner nais-
sance à autre chose que des ani-
maux sauvages ? Sheikh Aytima, 
sermon à la mosquée de la Mec-
que (7)  
 

«L’idée de mêler les religions et la 
proclamation que les Juifs et les 
Chrétiens croient dans des religions 
de vérité … sont des proclamations 
diaboliques et des idées mensongè-
res, inacceptables pour la religion 
islamique… Il est interdit de mélan-
ger l’Islam avec les infidèles, mono-
théisme et polythéisme … Le che-
min de justice d’Allah et le chemin 
de Kufur de Satan ».Cheikh « Ali 
Muhammad Al-Baroum à la mos-
quée de Manar Al-Islam, à la Mec-
que (8)  
 

 
« Si les infidèles vivent parmi les 
Musulmans, en accord avec les 
conditions dressées par le Pro-
phète – il n’y a rien de mal à cela, à 
condition qu’ils paient la Jizya (9) au 
Trésor Islamique. D’autres condi-
tions sont… qu’ils ne doivent pas 
rénover une église ou un monas-
tère, reconstruire ceux qui furent dé-
truits, qu’ils doivent nourrir pendant 
trois jours tout Musulman qui passe 
par chez eux …qu’ils se lèvent 
quand un Musulman souhaite s’as-
seoir, qu’ils n’imitent pas les Musul-
mans dans leur façon vestimentaire 
ou celle de parler, ni monter à che-
val, ni détenir des épées, ni s’armer 
eux-mêmes avec n’importe quelle 
sorte d’arme ; qu’ils ne vendent pas 
de vin, ne montrent pas la croix, ne 
sonnent pas les cloches d’église, 
n’élèvent pas leurs voix durant la 
prière, qu’ils rasent leurs cheveux 

sur le front pour les rendre facile-
ment identifiables, qu’ils n’incitent 
personne contre les Musulmans, et 
ne battent pas un Musulman … S’ils 
violent ces conditions, ils n’ont au-
cune protection » Sheikh Marzouq 
Salem Al-Ghamdi à la mosquée 
d’Al-Rahmah à la Mecque (6) 
 
D’après MEMRI, 18 octobre 2002 
Traduction française par D. Lorthois, 
pour reinfo-israel.com. 
 
  
(1) Certains sermons ne sont pas 
datés. Ils peuvent aussi être légère-
ment en décalage avec la date men-
tionnée, en raison du calendrier gré-
gorien des Musulmans.  
(2) Selon la croyance musulmane, 
Allah délivra Jésus de la crucifixion 
à la dernière minute. 
(3) www.alminbar.cc/alkhutab/
khutab/khu....mediaURL=1455,, 13 
septembre 1997. 
(4) Terme générique pour désigner 
les idéologies et les actions des infi-
dèles.  
(5) www.alminbar.c/alkhutab/
khutbaa.asp ?mediaURL=4141, 11 
mai 2001.  
(6) Non daté – www.alminbar.cc/
alkhutab/khutbaa.asp ?
mediaURL=4068. 
(7) Non-daté – www.alminbar.cc/
alkhutab/khutbaa.asp ?mediaURL-
4142. 
(8) www.alminbar.cc/alkhutab.
khutbaa.asp ?mediaURL=2761, 2 
septembre 2000. 
(9)Taxe levée sur les non-
musulmans sous domination islami-
que 
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Ils luttaient contre la misère et l'in-
salubrité, militaient pour les droits 
des femmes et la scolarisation des 
enfants dans les bidonvilles de Ka-
rachi. Ils s'appelaient Iqbal, Edwin, 
Benjiman, Kamran, Jan, Aslam et 
Mushtaq. Ils étaient pakistanais, 
chrétiens, bénévoles et travaillaient 
pour une petite association carita-
tive, Idara-e-Aman-o-Insaf (Institut 
pour la justice et la paix, en ourdou), 
fondée en 1972 dans la cité por-
tuaire du sud du Pakistan. 

C'est là, au coeur du quartier popu-
laire de Saddar, que leur vie s'est 

arrêtée brutalement, le 25 septem-
bre 2002. A 10 heures du matin, 
trois individus armés ont pénétré 
dans les bureaux de Rimpa Plaza, 
ligoté et bâillonné les huit person-
nes présentes. Puis leur ont froide-
ment tiré une balle dans la tête. ... 

Il y a un an, le responsable d'Idara-
e-Aman-o- Insaf à Karachi, le père 
Peter John, parlait avec enthou-
siasme des projets en cours. Du 
bout des lèvres, il évoquait aussi les 
risques encourus. Car leur action 
sociale constituait une véritable pro-
vocation pour les groupes islamistes 

omniprésents dans cette mégalo-
pole de 14 millions d'habitants et 
habitués à recruter leurs zélotes 
dans ces mêmes bidonvilles. « A 
leurs yeux, notre présence est 
contraire aux préceptes de l'islam. 
Pour eux, nous sommes une secte, 
une menace. » 

Au cours de l'année 2001, ils 
avaient appris qu'une fatwa avait 
été lancée contre eux par des mol-
lahs enragés, sous prétexte de « 
prosélytisme ».  

Maurin Picard 
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Les débats théologiques actuels dans les pays mu-
sulmans, prêteraient à sourire, ou à rire franche-
ment tant ils sont dérisoires, si ils ne véhiculaient 
pas une haine aussi monumentale. Une pensée 
moyenâgeuse, battue au fer des conflits, des frus-
trations et des échecs persistants du monde arabe, 
produit des controverses monstrueuses. Darwin 
par exemple, est qualifié de « primate Juif » : il au-
rait bâti sa théorie pour disculper ses frères Juifs 
du châtiment divin qui en feraient « des frères des 
singes et des porcs ». 
Ces élucubrations ne sont pas cantonnées à quel-
ques imams fous, au fond de quelque désert : elles 
émanent des plus hautes autorités de l’université 
égyptienne d’Al-Azhar, le pôle religieux du monde 
sunnite. Elles reçoivent une énorme diffusion au 
travers d’ouvrages, de cassettes, de sites Web et 
d’émissions télévisées. Associées aux thèmes les 
plus virulents de l’antisémitisme européen et nazi 
(les meurtres rituels, la conjuration souterraine 
pour dominer le monde, le culte de l’argent, etc.), 
ces élucubrations forment un corset idéologique, 
organisé autour d’une haine venimeuse et agres-
sive de l’Autre. Et les Chrétiens ne sont pas épar-
gnés. Faute d’une réforme radicale des structures 
religieuses des plus importants pays arabes, ou de 
leur mise à bas, le monde musulman est enfermé 
pour longtemps dans un moule hermétique de la 
pensée qui lui interdit tout accès au monde mo-
derne, à la science, à la culture et à une vision pa-
cifique des relations internationales. 
La révolution des moyens de communication et de 
transport, autorise une circulation rapide de cet ex-
clusivisme pestilentiel. Il s’introduit dans les pays 
européens au travers de l’immigration arabo-
musulmane, avant de sourdre par différents ca-
naux vers le reste de la société civile. Il s’agit donc 
d’un péril considérable pour le monde occidental 
puisqu’il touche à son identité, telle qu’elle s’est 
construite depuis l’époque des Lumières. 
 
Le texte ci-dessous a été élaboré à partir du dos-
sier spécial n°9 du 4 Novembre 2002, publié par 
le Middle East Media Research Institute. 
 

 

Le cheik d’Al-Azhar, Mohammed Sayyid Al-Tantawi, 
principale autorité du monde musulman sunnite, a qua-
lifié les Juifs d’ « ennemis d’Allah, fils de porcs et de 
singes ». (1)  

Cette description trouve sa source dans des textes fon-
damentaux du Coran, dans des hadiths (traditions sur 
la vie du prophète Mahomet) (2) ainsi que dans les 
plus fiables compilations de traditions rassemblées par 
les sages Al-Bukhari et Musulman [tous deux évoquent 

également des métamorphoses en souris et lézards]. 
La littérature arabe ancienne aussi mentionne la trans-
formation de Juifs en animaux. (3)  

Notons que les sources musulmanes anciennes font 
également référence à la transformation de chrétiens 
(4) et de pécheurs (5) musulmans en singes et co-
chons. Toutefois, dans le cas des chrétiens et des mu-
sulmans, les sources ne se trouvent pas dans le Coran 
même – comme pour les Juifs – mais dans les com-
mentaires et traditions coraniques. Elles sont aussi 
moins nombreuses.  

Ces croyances sur les Juifs existaient déjà à l’ère pré-
islamique, et se sont affirmées depuis. Il était alors 
communément admis, aussi bien chez les Arabes que 
parmi d’autres peuples, que des personnes pouvaient 
être transformées en animaux, statues ou astres par 
une action surnaturelle – correspondant en général à 
un châtiment divin.  

En Afrique du Nord, sous la dynastie musulmane des 
Aghlabides (du 9ème au 11ème siècle), les Juifs 
avaient l’obligation de porter une pièce de tissu repré-
sentant un singe au niveau de l’épaule, tandis que les 
chrétiens devaient arborer une image de cochon. Ces 
représentations devaient [aussi] figurer sur les portes 
d’entrée de leurs habitations. En Espagne, les Juifs 
étaient qualifiés de « singes » et les chrétiens de « co-
chons et chiens » par les musulmans en temps d’hosti-
lité. (6) D’autre part, la notion de métamorphose d’hu-
mains en animaux a influencé les lois alimentaires mu-
sulmanes. (7)  

 

L’explication la plus courante de la transformation de 
Juifs en singes et en porcs attribue cette dernière à la 
violation du shabbat. D’après le Coran, les Juifs ainsi 
punis habitaient le village d’Iliya (8). Les mettant à l’é-
preuve quant à l’obéissance aux préceptes inculqués, 
Dieu fit apparaître une colonie de poissons un shabbat, 
et la fit disparaître à la tombée de la nuit, jusqu’au 
shabbat suivant. Les Juifs, à qui il était interdit de tra-
vailler le shabbat, cherchèrent des moyens de détour-
ner le décret divin. Une tradition raconte qu’un Juif at-
trapa secrètement un poisson le shabbat, l’attacha par 
un cordon à un poteau avant de le rejeter à la mer. Le 
jour suivant, il le récupéra et le consomma. La fois sui-
vante, ses voisins sentirent l’odeur du poisson, puis 
entreprirent de l’imiter. Pendant longtemps, ils mangè-
rent du poisson en cachette, sans qu’Allah ne se hâte 
de les punir. Ce n’est que quand ils entreprirent de pê-
cher et de vendre ouvertement sur les marchés le fruit 
de leur labeur interdit qu’Allah les punit.  

Certains Juifs avaient bien prévenu les pécheurs qu’Al-
(Suite page 9) 

LES SOURCES RELIGIEUSES DE L’ANTISÉMITISME MUSULMAN 

LA MÉTAMORPHOSE DIVINE D’ETRES 
HUMAINS EN ANIMAUX 

LA MÉTAMORPHOSE, C’EST LA PUNI-

TION DE LA VIOLATION DU SHABBAT 
PAR LES JUIFS  
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(Suite de la page 8) 
lah les châtierait. Ces derniers ayant refusé de les écou-
ter, ils bâtirent un mur pour se séparer d’eux. Un jour, on 
ne vit pas les pécheurs passer le portail. Quand ceux qui 
avaient respecté le décret divin escaladèrent le mur et 
pénétrèrent dans les demeures verrouillées des pé-
cheurs, ils s’aperçurent que tous les hommes, femmes 
et enfants avaient été métamorphosés en singes. (9) 
Certains commentateurs précisent que les jeunes pé-
cheurs sont devenus des singes, tandis que les person-
nes âgées se sont transformées en cochons. (10)  

 
La plupart des commentateurs prennent cette histoire au 
pied de la lettre et soutiennent que les Juifs ont physi-
quement été changés en singes et cochons, comme le 
dit explicitement le Coran. Seul un commentateur, 
Moudjahid, (11) cité dans d’autres interprétations corani-
ques, affirme que les Juifs n’ont pas été véritablement 
transformés, expliquant que cette métamorphose est 
une simple métaphore : seuls leurs cœurs et leurs âmes 
ont changé, non pas leur apparence. (12)  

Dans une série d’articles récemment parus dans le men-
suel du Hamas, Falastine al-Muslima, l’écrivain Ibrahim 
Al-Ali écrit : « Allah n’a puni aucun peuple en le méta-
morphosant, à part le peuple juif. Un véritable change-
ment est intervenu dans l’apparence du Juif tandis que 
ce dernier est véritablement passé de l’état d’être hu-
main à celui de bête… d’une apparence humaine à celle 
de véritables singes, porcs, souris et lézards… » (13)  

Ibn Kathir, commentateur du Coran au 14ème siècle, 
(14) explique que chaque action entraîne sa propre rétri-
bution : les Juifs ont comploté pour pouvoir pêcher le 
shabbat, préparant à l’avance hameçons, filets et po-
teaux. Vu que leurs subterfuges leur donnaient une ap-
parence d’intégrité, alors que leur essence était autre, 
leur rétribution a été à la mesure de leurs actes. (15)  

Le chercheur jordanien Sallah Al-Khaledi développe la 
même idée : « La raison de cette transformation est 
qu’Allah voulait en faire des êtres humains qui vivraient 
comme un véritable peuple, en actualisant leur humanité 
de la meilleure façon possible. Mais en se rebellant 
contre les décrets d’Allah, ils ont rejeté la grâce divine, 
abandonnant ainsi leur humanité et leur honneur pour 
devenir spirituellement des animaux. Allah les a donc 
physiquement transformés en singes, en faisant de véri-
tables bêtes, afin que leur identité physique et spirituelle 
concorde. » (16)  

 

LES SINGES SONT-ILS DES JUIFS MÉTAMORPHOSÉS ? 
Al-Qurtubi, commentateur du Coran au 13ème siècle, a 
relevé deux approches parmi les dignitaires musul-
mans : la première fait de tous les singes les descen-
dants d’Israël. Les partisans de cette première approche 
se fondent sur des hadiths qui racontent que le Prophète 

Mahomet a mis en garde les fidèles contre les méfaits 
occasionnés par la consommation de certaines bêtes, 
comme les souris et les lézards, du fait qu’elles étaient 
peut-être des enfants d’Israël métamorphosés. La 
deuxième approche précise que les singes qui étaient 
autrefois des Juifs n’ont pas eu de descendance, et que 
les singes et cochons actuels descendent donc d’ani-
maux formés avant l’accomplissement du châtiment di-
vin. Ibn Abbas, l’un des plus anciens commentateurs, 
soutenait que les êtres métamorphosés avaient une du-
rée de vie limitée à trois jours et ne mangeaient pas, ne 
buvaient pas ni ne se reproduisaient.  

Ibrahim Al-Ali affirme dans Falastine al-Mouslima que 
les Juifs transformés en singes, cochons, lézards et sou-
ris ont aussi été punis de stérilité. Il ajoute toutefois que 
« l’extinction des Juifs punis de métamorphose ne signi-
fie pas que leur châtiment a touché à sa fin. Cette puni-
tion a laissé sa trace sur l’âme des Juifs qui sont venus 
après : leur esprit, leurs opinions et sentiments, que re-
flètent le visage et l’apparence, étaient ceux de singes et 
de cochons, ce qui a profondément affecté leurs maniè-
res et leur comportement. » (17)  

D’autre part, selon cet article, la théorie de l’évolution a 
été élaborée par les Juifs pour effacer la honte et le dés-
honneur de leur punition : « ...Étant donné que les Juifs 
se sentaient honteux du châtiment qui leur était infligé, 
châtiment qui en faisait les frères des singes et des 
porcs, ils ont tenté de se disculper au moyen de leur es-
prit satanique en méprisant toute l’espèce humaine et en 
affirmant que l’homme est d’origine animale, qu’il des-
cend du primate, dans la théorie du primate juif Dar-
win. » (18)  

-------------------------------------------------------------  
(1) www.palestine-info.info/arabic/palestoday/readers/
mashhoor/22_4_02.htm 
(2) Le châtiment divin infligé aux Juifs est mentionné 
dans trois versets coraniques : « …Il y a ceux qu’Allah a 
écartés, sur qui sa colère est tombée et qu’il a en partie 
transformés en singes et en porcs… » (5 : 60) ; « …
Vous avez certainement connu la fin de ceux parmi vous 
qui ont enfreint le shabbat, et que Nous avons condam-
nés en conséquence : soyez méprisés comme les sin-
ges. » (2 : 65) ; et « quand, au lieu de se corriger, ils se 
sont entêtés à enfreindre les interdits, Nous les avons 
condamnés : Soyez méprisés comme les singes. » (7 : 
166)  
(3) Dans un traité intitulé « Le livre des animaux » datant 
du 9ème siècle, son principal auteur, Al-Jahiz, men-
tionne qu’il est communément admis que le guépard, 
l’anguille, la fourmi blanche et le lézard étaient à l’origine 
des Juifs. Il mentionne la tradition selon laquelle un 
sage, voyant un homme consommer un lézard, lui dit : « 
Sache que tu viens de manger l’un des cheiks des en-
fants d’Israël. » Il ne fait pas référence à la raison de 
leur transformation en animaux, mais avance pour 
preuve que « le pied du lézard ressemble à la main hu-
maine. » Voir Al-Jahiz, Omar Bien Bahar, Kittab Al-
Hayawan. Au Caire : Mustafa Al-Bai al-Halabi et ses fils 
(1943), col. I, p. 309. 
(4) Voir les commentaires des versets coraniques 5 : 
112-115, du célèbre commentateur Al-Tabari (10ème 

(Suite page 10) 
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(Suite de la page 9) 
siècle). Al-Tabari explique que les apôtres ont été trans-
formés en singes et cochons en châtiment ou, selon une 
autre version, uniquement en cochons, parce qu’ils n’ont 
pas obéi aux ordres divins, et cela en dépit du miracle 
faisant descendre des cieux, à leur demande, une table 
chargée de victuailles. 
(5) Le châtiment de la métamorphose en singes et en 
porcs le Jour du Jugement s’appliquait aux pécheurs 
musulmans dont les idées (comme le refus de la prédes-
tination) et les actions (comme le fait de boire du vin, de 
jouer de la musique ou de chanter) étaient apparentées 
aux coutumes des Juifs et des chrétiens. Le châtiment 
infligé à ces pécheurs, identique à celui des Juifs et des 
chrétiens, avait pour but de combattre les influences 
étrangères qui avaient infiltré la société islamique et me-
naçaient l’identité musulmane. Voir Ouri Rubin, « Sin-
ges, cochons et identité islamique », Etudes orientales 
d’Israël XVII (1997), pp.93-102 
(6) F. Viré, « Kird », Encyclopedia of Islam, 2ème édition  
(7) M. Cook, « Lois alimentaires dans l’islam primitif », 
Jerusalem Studies in Arabic and Islam (JSAI), 7 (1986), 

223 –233 
(8) Apparemment Eilat, sur la mer Rouge. Ibn Kathir (7 : 
166) explique qu’Iliya se trouve sur la côte, entre l’E-
gypte et Médine. Selon Al-Damiri, Iliya se trouve entre 
Midian et Al-Tur. Les autres emplacements identifiés 
dans le commentaire au « village sur la côte » sont Me-
dian, située entre Iliya et Al-Tur (voir Al-Tabari 2 : 65, Ibn 
Kathir 2 : 65) 
(9) Al-Tabari 2 : 65, Ibn Kathir 2 : 65 
(10) Al-Qurtubi 2 : 65 
(11) Moudjahid Ben Jaber Al-Maki (décédé entre 718 et 
722) 
(12) Al-Tabari, 2 : 65, Ibn Kathir, 2 : 65, Al-Qurtubi 2 : 65 
(13) Falastine Al-Mouslima (Londres), septembre 1996, 
pp.54-55 
(14) Ismaïl Ben Amer Ivn Kathir (morte en 1373) 
(15) Ibn Kathir, 2 : 65 
(16) Falastine Al-Mouslima (Londres), septembre 1996, 
pp. 54-55 
(17) Ibid. 
(18) Ibid. 
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LES COMMENTAIRES DE NOS LECTEURS 
 
« Paix et Vérité ». Pour la Paix, soit, mais la Vérité 
avec un grand V ! Pour qui vous prenez-vous ? 
 
Nous ne prétendons nullement décréter la Vérité. Nous 
savons seulement que le conflit du Proche-Orient 
donne matière à un « formatage » de l’information di-
gne des campagnes staliniennes. L’information doit être 
entendue ici au sens large. Elle inclut la presse, les mé-
dia électroniques, mais aussi les ouvrages, essais, 
films, etc. Israël fait injustement les frais de ces campa-
gnes qui donnent parfois l’occasion au bon vieil antisé-
mitisme européen, de refleurir sous couvert d’antisio-
nisme. Notre projet est d’apporter à notre tour, une in-
formation ou une analyse qui nous semble refléter 
mieux la réalité, ou la voir sous un nouvel angle, et qui 
permette au lecteur de se faire une idée plus exacte 
des intentions et des objectifs poursuivis de part et 
d’autre. Ces informations et analyses sont argumentées 
et donc réfutables. Elles ne s’apparentent nullement à 
une vérité révélée, incréée ou sacrée. 
 
Vous attaquez les personnalités qui sont les plus 
proches de la cause que vous défendez, comme le 
grand Mufti de Marseille Soheib Bensheikh ou Elie 
Barnavi. 
 
On ne trouvera jamais, dans la « Lettre » des attaques 
ad hominem. Nous voulons faire appel à la capacité de 
discernement de nos lecteurs et non à la passion ou à 
la haine.  
Le Mufti Soheib Bensheikh mérite toute notre estime 
pour son approche réformatrice et humaine de l’Islam. 
Nous savons qu’il mène un bon combat, dans un envi-
ronnement hostile, et qu’il faut pour cela beaucoup de 
courage. Nous n’avons pas le sentiment de l’avoir per-
sonnellement outragé. Nous lui avons dit que nous ne 
comprenions pas qu’un homme de paix, ce que doit 

être un homme de religion, participe à une manifesta-
tion porteuse de conflit (le boycott) et y déclare que le 
gouvernement d’Israël est « sanguinaire ». Nous avons 
assez d’estime à son endroit pour ne pas lui dissimuler 
notre façon de voir. 
Elie Barnavi est aussi une personnalité de premier plan 
dont les talents et le travail sont tout à fait remarqua-
bles. Les deux ouvrages qu’il vient de publier simulta-
nément en témoignent. Il n’empêche que nous sommes 
attachés à la « consistance » de l’Etat d’Israël. Il en va 
de sa légitimité. Nous ne comprenons pas qu’un très 
récent ambassadeur puisse confier à un hebdomadaire 
aussi hostile à ce pays et à cette cause, que le premier 
ministre qu’il a servi deux ans n’a pas de vision politi-
que ou qu’Arafat a bien fait de ne pas signer à Camp 
David (en se contredisant d’ailleurs un peu plus loin). 
On peut exercer ses compétences à d’autres fonctions 
que la représentation de son pays à l’étranger. Nous ne 
pensons pas qu’avoir pointé ce que nous ressentons 
comme un manquement, vienne affaiblir les idées qui 
nous semblent justes. Nous pensons donner la preuve 
de notre attachement à la vérité et à l’objectivité, et en 
l’espèce c’est douloureux pour nous. 
 
Vos articles ne sont pas signés 
 
Ils le seront désormais, sauf si certains collaborateurs 
désirent demeurer anonymes pour des raisons receva-
bles. 
 
Le ton général du document [est] construit unique-
ment sur la vindicte  
 
Cette affirmation n’est pas fondée. Nous voulons prati-
quer la démonstration, ce qui n’empêche nullement la 
colère ou l’indignation d’affleurer dans ce combat ou les 
fleurets ne sont pas toujours mouchetés. Nous ne som-
mes ni Voltaire, ni Zola, mais le lecteur recherchera ail-
leurs la recette de la tisane tiède. 

Israël est en tête de tous les pays 
de l’OCDE pour le taux de capital 
risque investi rapporté au PIB ou 
produit intérieur brut, soit 1,3% 
contre 0,3% en moyenne pour les 
autres pays. 
 
Gideon Fishman a créé Pitkit 
(étiquette) à Césarée pour dévelop-
per et produire des moyens d’i-
dentification « inimitables ». De-
venue Bsecure, cette société est en 
train de prendre une place impor-
tante sur le marché de la lutte 
contre la contrefaçon, grâce à une 
série de produits incluant des codes 
secrets et une encre invisible. Un 
lecteur spécifique vérifie si un pro-
duit est contrefait. La puce Intel est 
un exemple qui a trois niveaux d’i-
dentification et il est pratiquement 
impossible de l’imiter. 
 
Dr Ron Wides de l’Université de Bar 
Ilan a découvert le génome du 
moustique « anophele gambiae » 

vecteur de la malaria. Développe-
ment majeur dans la lutte contre ce 
fléau endémique (3 millions de 
morts par an) , il livre le chaînon 
manquant entre le génome du para-
site responsable de la maladie 
(plasmodium falciparum) et celui de 
l’homme et facilite l1a mise au point 
rapide d’un remède immunisant l’in-
dividu contre les mutations perver-
ses du parasite. 
 
Dr Tal Alexander de l’Institut Weiz-
man a découvert un trou noir su-
permassif au centre de la Voie 
Lactée, grâce au suivi du parcours 
d’une étoile (S2) pendant 10 ans ! Il 
a mis au point une technique de re-
pérage originale pour mieux connaî-
tre la naissance et l’évolution des 
galaxies.                                                                
 
Pour lutter contre la faim dans le 
tiers monde, il faut produire la nour-
riture de manière plus efficace. En 
matière de volaille, Dr Zehava Uni 

de l’Université Hébraïque a mis au 
point une technologie nouvelle pour 
augmenter le poids des poulets 
de 5% et raccourcir le temps de 
croissance de 42 à 40 jours. Elle 
injecte une solution nutritive particu-
lière brevetée dans l’œuf, trois jours 
avant l’éclosion. Embrex a acquis la 
licence pour les Etats-Unis.                            
 
Comment faire pour cueillir les to-
mates mûres et qu’elles résistent à 
une durée prolongée sans se fri-
per ? Jusqu’ici on traitait chimique-
ment les tomates cueillies avant 
maturation. Nahoum Kedar a dé-
veloppé l’hybride mutant qui 
nous permet d’avoir des tomates 
longtemps fermes et goûteuses, 
aujourd’hui développées dans le 
monde entier. Cette seule avancée 
rapporte en royalties à l’Université 
Hébraïque de Jérusalem autant que 
toutes les autres. 
 
D’après Tsedek-Info d’Israël n° 36 

Des réalisations technologiques et scientifiques récentes d’Israël 
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La lecture purement nationale du 
conflit Israélo-arabe qui a produit 
les accords d'Oslo n'est-elle qu'un 
leurre ? Les Palestiniens ne révè-
lent-ils pas la nature du combat 
qu'ils mènent contre Israël au tra-
vers d'un nom, l'Intifada Al Aqsa et 
des symboles qu'ils agitent ? 
Cette présentation nous oblige à 
une lecture métaphysique de cette 
guerre asymétrique, métaphysique 
que l'on ne peut ranger au simple 
rayon de la rhétorique guerrière. 
 
Les vieux fonds de l'antiju-
daïsme chrétien servent de 
moules à la propagande palesti-
nienne qui puise à l'extrême viru-
lence de l'antisémitisme professé 
par tous les pays arabes. 
De l'image emblématique de la 
mort de l'enfant Mohamed Al Dura 
exploitée pour véhiculer l'image 
du Juif tueur d'enfant à la dénon-
ciation du peuple déicide de retour 
sur les lieux du crime pour crucifier 
le peuple Palestinien rien ne man-

que à l'appel de cet odieux catalo-
gue. 
Cette pratique n'a pas qu'un but à 
usage interne . Elle cherche per-
nicieusement à propager à la 
chrétienté, le combat des pales-
tiniens contre le juif ontologi-
quement malfaisant. La volonté 
Palestinienne d'internationaliser le 
conflit puise ses racines dans la 
conflictualité religieuse. 
L'occupation de l'Église de la Nati-
vité à Bethlehem n'avait d'autre 
fonction que de soulever l'indigna-
tion de l'ensemble du monde Chré-
tien contre Israël. En Europe, la 
perception du signe juif, quoique 
inconsciemment, est encore impré-
gnée de marques antisémites. Si-
non comment expliquer les déra-
pages des caricatures antisémites 
du journal Libération, ou l'indigna-
tion des journaux, dont le quotidien 
La Croix, lors de l'interdiction de 
messe faite à Arafat à la Noël 
2001. 
Il ne s'agit pas de brandir à tort et à 

travers l'accusation d'antisémi-
tisme, mais iI y a dans cet écho eu-
ropéen du conflit israélo-arabe 
comme un «vent mauvais» qui 
montre que le signe juif est à mani-
puler avec précaution, au risque de 
faire surgir les spectres d'un passé 
pas si passé. 
Antijudaïsme et négationnisme 
sont les fonds qui structurent la 
radicalité du combat palestinien 
aujourd'hui. Le but est d'éradiquer 
le juif dans chaque Israélien .Cette 
idéologie balaie tous les pays ara-
bes comme le montre la mise en 
feuilleton des «Protocoles des sa-
ges de Sion». 
En France, le combat pour une 
paix juste passe par une vérité sim-
ple. L'antisémitisme et l'antiju-
daïsme qui alimentent les haines 
doivent être combattus partout. Les 
pays arabes et les Palestiniens en 
particulier ne peuvent échapper à 
cette règle élémentaire qui fonde 
notre république. 

S. H. 

L e t t r e  d u  C o l l e c t i f  P a i x  e t  V é r i t é 
BP 42   13266 Marseille Cedex 08 

paixetverite@online.fr 
http://www.objectif-info.com 

1. Engager la lutte des idées pour la vérité sur le 
conflit du Proche Orient, pour une connaissance ob-
jective des véritables positions et des attentes des 
parties en présence ; 

2. Dénoncer les menées antisémites dans notre 
pays, les manifestations de la judéophobie, comme 
les autres manifestations du racisme ; 

3. Mettre un terme à la tolérance parfois manifestée 
dans le passé devant les transgressions de la loi 
quand elles étaient le fait de citoyens issus de l’im-
migration ; 

4. Dénoncer les campagnes médiatiques anti-

israéliennes et la désinformation ; obtenir le respect 
des normes déontologiques dans le champ médiati-
que sur les questions du Proche Orient et d’Israël ; 

5. Infléchir la politique officielle française au Proche 
Orient dans le sens d’une approche démocratique, 
équilibrée et impartiale entre les parties en conflit ; 

6. Faire reconnaître la communauté de valeurs éthi-
ques et démocratiques entre notre pays et Israël et 
en tirer les conséquences dans les relations bilaté-
rales des deux pays ; 

7. Appuyer toutes les propositions fondées sur la re-
cherche véritable de la paix au Proche Orient et la 
négociation loyale. 

LES OBJECTIFS DU COLLECTIF PAIX ET VÉRITÉ  

La seconde livraison de la Lettre du collectif Paix et 
Vérité est essentiellement consacrée à l’analyse de 
l’antisémitisme arabe dévastateur qui déferle au-
jourd’hui sur la planète entière. Les convergences du 
mouvement national arabe avec le nazisme, dès les 
années trente, sa persistance dans le racisme et la 
judéophobie depuis lors, l’actualisation continuelle 
des pires thèmes qui avaient fait le bonheur de la 
propagande du troisième Reich, nous éloignent tou-

jours plus de la paix. Il nous appartient de mettre le 
doigt sur ces aspects du message arabe aujourd’hui. 
Cela ne nous empêche pas de trouver des raisons 
d’espérer. Les peuples arabes sauront sans doute se 
libérer des pousse-au-crime qui les endoctrinent au-
jourd’hui et il existe des expériences de coexistence 
pacifique et de fraternisation entre juifs et arabes au 
Proche Orient qui sont une lueur d’espoir. 

L’ANTISÉMITISME DANS LA PROPAGANDE PALESTINIENNE ET ARABE  
DEPUIS L’INTIFADA  AL AQSA 


